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Avant-propos 

Après avoir eu le bonheur, en 2021, de tenir entre mes mains 
mon premier recueil de poèmes, « Inspirations Nocturnes », j’ai 
ressenti un besoin toujours plus fort d’écrire, de mettre des mots, 
une musique, sur mes sentiments. 

J’aime jouer avec la langue française, chercher la tournure de 
phrase, la rime ou le rythme qui feront danser les mots. Certains 
poèmes sont en alexandrins, d’autres sont de formes diverses, 
l’important étant avant tout que le poème soit harmonieux à l’oreille. 
J’aime aussi confronter mes textes au jugement d’autrui et j’ai eu le 
plaisir de voir plusieurs de mes poèmes primés à divers concours. 

Mes inspirations restent très liées à la Nature, aux sentiments, 
à la rêverie, à la solidarité et surtout à l’espoir. On trouve égale-
ment dans ce recueil quelques poèmes ayant pour sujet les ani-
maux. Ceux-ci partagent avec nous la même planète et pour 
certains, la même maison. Ils sont source de fascination et de res-
pect et nous avons beaucoup à apprendre d’eux. 

L’arc-en-ciel est pour moi un triple symbole : il représente 
tout d’abord la beauté et la délicatesse de la Nature, il est aussi 
l’image-même de l’espoir, un sourire à travers les larmes comme 
un rayon de soleil à travers l’averse, et enfin, toutes ces couleurs 
différentes unies pour créer une harmonie devraient être un 
exemple à suivre pour tous les peuples de la Terre, quelles que 
soient leur couleur de peau ou leur origine. 

Que ces poèmes soient un message d’amour et d’espérance et 
qu’ils illuminent votre cœur. 
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ODE À LA POÉSIE 

Les mots volaient et tournoyaient dans mon esprit, 
Vifs et insaisissables tels un vol d’hirondelles. 
Alors j’ai attrapé ma plume et j’ai écrit, 
Essayant de créer les phrases les plus belles. 

La musique des rimes et l’harmonie des vers… 
Ah ! Quelle douce ivresse de confier au papier 
Une part de mon âme et de mon univers, 
Une trace de mes rêves et mon cœur tout entier. 

Quand je me sentais triste et un peu déprimée, 
Les mots m’ont soutenue et redonné espoir. 
Parfois quand tout va mal, une chance est donnée 
De se découvrir autre au fond de son miroir. 

Douceur des sentiments et force de l’amour, 
Soleil mêlé de pluie créant un arc-en-ciel, 
Beauté de la nature quand se lève le jour, 
Parfum des souvenirs à la douceur de miel… 

Et c’est le cœur tremblant mais débordant de joie 
Que j’offre mes poèmes à qui voudra les lire. 
Plus dure qu’un diamant, douce comme la soie, 
La vie est un cadeau mêlant larmes et rire. 

Voir dans votre regard naître de l’émotion, 
Sentir vibrer vos cœurs au rythme de mes mots, 
Offrir un peu de moi, telle est mon ambition, 
Partager mes sourires et parfois mes sanglots. 



PARTIE I 

Mille nuances de la nature 

 

« La Nature est encore le meilleur des peintres » 

Arsène Houssaye 





UNE GOUTTE DE ROSÉE 

Une goutte de rosée sur une rose posée, 
Une perle nacrée sur un doux écrin de pétales. 
Une larme d’émotion coule devant la beauté 
Née de la magie sereine d’une aurore d’opale. 

Que de trésors fragiles nous offre Mère Nature 
Si nous savons les contempler avec les yeux du cœur. 
Mais ces images subtiles bien trop souvent ne durent 
Qu’un battement de cil et seul le souvenir demeure. 

Quand l’horizon se pare de nuances irisées, 
Quand les oiseaux joyeux saluent de leurs chants le matin, 
Chaque fleur, chaque feuille brille de perles rosées. 
Une extase de l’âme, un soupir… C’est déjà la fin. 

La beauté est-elle belle parce qu’elle est éphémère ? 
Sa fugacité fait naître cette émotion profonde 
Que la vie est fragile, précieuse mais si précaire 
Qu’elle ne dure parfois que le temps d’une seconde. 
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L’ARC-EN-CIEL 

L’éclat de la lumière a déserté le monde, 
De lourds nuages noirs pèsent sur l’horizon, 
J’entends le tonnerre qui menace et qui gronde 
Et la pluie tambourine sa morne chanson. 

Ombres et pénombre, triste panorama, 
Image sans relief sous un ciel gris d’orage. 
Et soudain, le miracle que l’on n’attendait pas : 
Un rayon de soleil perce un sombre nuage. 

La subtile magie de sa lueur dorée 
Irise de ses feux mille gouttes ténues : 
L’arc-en-ciel apparaît, miracle de beauté, 
Fragile passerelle entre l’Homme et les nues. 

Six rubans de couleur montent tel un arceau 
D’un même élan gracieux puis retombent sur terre. 
Et le peintre céleste, saisissant son pinceau, 
Sème de-ci de-là des touches de lumière. 

Il commence par le rouge et voici que renaît 
La corolle carmin du grand coquelicot. 
Le rouge-gorge chante, tout fier de ses attraits, 
Et se mire, coquet, dans la psyché des flots. 

Un sillon orangé traverse la campagne : 
La riche terre ocrée se réchauffe au soleil. 
C’est là, dans cet Éden, ce Pays de Cocagne, 
Que poussent mille fleurs aux teintes sans pareil. 
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Le peintre ajoute alors de pâles traits de jaune 
Et le blé ondoyant forme une mer dorée. 
Au pied des hauts épis s’ébat toute une faune : 
Mulots ou lapereaux, perdrix ou scarabées. 

Puis c’est au tour du vert d’embellir le tableau, 
Et dansent les roseaux, et chantent les forêts… 
Émeraude ou kaki, olive ou menthe à l’eau, 
C’est un manteau de vie que le Printemps revêt. 

Douces vagues d’azur illuminant les cieux 
Et glissant sur les eaux paisibles des étangs, 
Voici que se déploient les harmonies du bleu 
Accompagnées du chant des ruisseaux et torrents. 

Dans ce décor somptueux, il manque une nuance : 
Des touches de violet, lavande ou bien lilas. 
Alors, tombant du ciel, des grappes mauves dansent, 
La glycine répand son parfum délicat. 
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NUIT DE PRINTEMPS 

Par une nuit de mai, ce joli mois de mai 
Chanté par les poètes depuis la nuit de temps, 
Je partis en balade et bientôt m’égarai, 
Suivant d’un pied léger la lune de printemps. 

Ô, douce nuit, constellée de millions d’étoiles, 
Tu m’incites à plonger au plus profond des rêves. 
Je largue les amarres, je déploie les voiles, 
Et la brise embaumée me mène à d’autres grèves, 

Senteurs exotiques m’invitant au voyage. 
Le chant d’une cigale au rythme monotone 
Semble embraser mon sang et me rend bien moins sage, 
Fervente aventurière ou fougueuse amazone. 

Le reflet des astres sur le miroir des eaux 
Fait briller en mon âme mille fantaisies, 
Les ombres subtiles aux mystères si beaux 
Emplissent mon esprit d’audace et de folies. 

Puis la fièvre décroît comme s’éteint la braise, 
Une douce langueur se répand dans mes veines, 
Mes paupières s’abaissent et la flamme s’apaise, 
Je sens mon cœur qui bat en pulsations sereines. 

Ô nuit, tendre mère qui berce tes enfants, 
Ta pénombre est un voile posé sur mes yeux las, 
Je sombre doucement dans un songe envoûtant 
Et le sommeil complice ouvre tout grand ses bras. 
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UNE NUIT SUR LA PLAGE 

Le crépuscule meurt là-bas à l’horizon 
Et le souffle du vent agite les roseaux. 
Tandis que disparaît le char d’or d’Apollon, 
Deux grenouilles jouent à faire des ronds dans l’eau. 

Quelques stridulations entament la complainte, 
Ce chant pur et serein qui appelle la lune 
À venir apaiser les tourments et les craintes, 
Ses reflets opalins jouant sur la lagune. 

Assise sur le sable, écoutant les cigales, 
Je contemple les cieux de velours bleu marine. 
Sans me lasser, je compte ses lucioles pâles, 
Étincelles d’espoir à la beauté divine. 

Il me plaît tant de passer mes nuits sur la plage : 
L’obscurité m’enlace de son doux mystère, 
Le murmure des flots tendrement m’encourage 
À m’étendre, alanguie, à clore mes paupières. 

Ô belle nuit, je m’abandonne dans tes bras 
Comme un enfant s’endort au giron de sa mère. 
Veille sur mes songes et berce mon corps las, 
Éclaire mon esprit de lumière stellaire. 




